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La nuit des reines



LA NUIT DES REINES

Une mise en scène de La nuit des rois par Isabelle PAQUET

		  Compagnie Chiloé

		  William SHAKESPEARE / Traduction Bernard NOEL

					     5 comédiennes/11 personnages
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LES INGRÉDIENTS
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SHAKESPEARE

Une histoire basée sur 
le travestissement

Une traduction d’un poète
 contemporain 

La mise en scène = 5 comédiennes-11 personnages + 2 thèmes-espaces 

Se travestir Donner à voir le dire 

2 thèmes-espaces
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S H A K E S P E A R E

William Shakespeare est né en 
1564 à Stratford en Angleterre. Fils 
de commerçant aisé, il quitte sa 
ville natale en 1587 et s’installe 
à Londres. Il trouve du travail dans 
un théâtre et révèle son talent en 
« arrangeant » des pièces achetées aux 
auteurs. Il prend comme modèle 
les dramaturges de son époque tels 
que Marlowe, Greene et Peele. 
« Peines d’amour perdues » (vers 
1590) est considéré comme sa 
première pièce originale, suivie de 
plusieurs poèmes galants. Le poète 
conquiert l’estime de la jeune reine 
Elisabeth Ire qui marque pendant 
toute sa vie une préférence pour 
son œuvre. 
Il commence sa carrière en re-
prenant des pièces à sujet historique 
: « Henri VI »… L’auteur fait partie, 
depuis 1594, de la troupe de Lord 
Hunsdon, qui devient Troupe du 
Roi en 1603. Il compose des pièces 
inspirées de l’Antiquité : « Titus 
Andronicus » (1590…Un autre 
« groupe » de pièces est celui des 
tragédies, parmi lesquelles figure 
en tête « Roméo et Juliette » (1595), 
puis « Hamlet » (1602), « Othello 
» (1604), « Le Roi Lear » (1606) et 
« Macbeth » (1606). Le groupe des 
comédies drames, comédies pures 
et féeries comporte « La Mégère 
apprivoisée » (deux versions, 1585 
et 1597),  « La Comédie des er-
reurs » (1591),  « Les Deux Gentil-
shommes de Vérone » (vers 1595),  
« Beaucoup de bruit pour rien » 
(1599),  « Comme il vous plaira »  
(1559),  « La Nuit des rois » (1602) et 
« La Tempête » (1611), considérée 
comme la dernière pièce de l’auteur 
qui se retire à Stratford, riche et 
apaisé, à l’âge de quarante-sept ans, 
où il meurt en 1616 à 52 ans.
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2016 c’est demain et ce sera une année 
Shakespeare.

Donc pourquoi Shakespeare aujo-
urd’hui alors qu’il est mort depuis 
400 ans ?

>>> Parce que Shakespeare a écrit 
du théâtre en étant un poète, sa 
langue est émaillée d’images.

La question fondamentale à poser : 
pourquoi Shakespeare, poète, 
choisit-il le théâtre ? Quelques 
débuts de réponse : le théâtre lui 
permet de renouveler entièrement 
l’acte poétique, en démultipliant 
le moi qui écrit et le je qui parle ; 
le théâtre accroît le possible de la 
poésie, en particulier par la présence 
des personnages les uns pour les 
autres, et par le silence ; chaque 
pièce devient un poème de 
Shakespeare (…)
Michael Edwards, «Shakespeare : 
le poète au théâtre» , Shakespeare 
Poète. Edité par Yves Peyré et Pierre 
Kapitaniak, 2007, p. 121-130

>>> Parce que sa langue est vision-
naire, elle invente un monde qui 
n’est ni réel, ni un rêve.

Si la musique est la nourriture de 
l’amour, allez-y, jouer pour moi 
jusqu’à l’indigestion, et que mon 
appétit meure d’être gavé…
Le Duc, scène 1. 

La langue de Shakespeare est 
vraiment universelle, elle parle à 
tous et depuis 400 ans. 4



UNE HISTOIRE BASÉE SUR LE TRAVESTISSEMENT

La Nuit des rois a été écrite et jouée en 1602, c’est une comédie à 14 
personnages. Titre original : Twelfth night or what you will.

La fable:

Une jeune femme, Viola, sort de la mer. Son frère jumeau, Sébastien, 
semble avoir péri dans le naufrage auquel elle vient d’échapper. Trav-
estie en homme et se faisant appeler Césario, elle entre au service d’un 
homme mélancolique et éperdument amoureux d’une jeune femme, 
Olivia. Viola/Césario deviendra vite le messager de son maître dont 
elle tombera amoureuse tandis qu’Olivia succombera à ses charmes 
dans son costume d’homme…
Comédie des malentendus, comme le sont aussi « Comme il vous 
plaira » ou « Le Songe d’une nuit d’été », « La Nuit des rois » fait 
référence à la douzième nuit suivant Noël qui était l’occasion de fêtes 
théâtrales menées par le Roi des fous.
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UNE TRADUCTION D’UN POÈTE CONTEMPORAIN

Bernard Noël a traduit et adapté La nuit 
des rois en 1991 pour la mise en scène de 
Charles Tordjman créée à Rodemack dans 
le parc du Château dans une coproduction 
du Théâtre Populaire de Lorraine et 
Département de la Moselle.

La nuit des rois, due au poète Bernard Noël, 
a constitué le matériau neuf de lecture pour 
Tordjman: «Comme Shakespeare, Bernard 
Noël est un poète du corps, et cette jouissance 
nous donne une traduction simple, vraiment, 
et évidente.»

Le texte est publié chez Gallimard dans la 
collection L’Arpenteur.

Bernard Noël est considéré comme l’un des écrivains les plus 
importants de sa génération. Salué par Aragon, Mandiargues et 
Blanchot, son œuvre, immense par son engagement et son 
exigence, compte plus d’une cinquantaine de titres et de très 
nombreux livres d’artistes.
Né en 1930 dans une petite commune de l’Aveyron, Bernard Noël 
est élevé par ses grands-parents ; il suit des études en pension 
dans un collège religieux, puis au lycée à Rodez. Dévoreur de 
livres, il lit Jules Verne, La Pérouse et Robinson Crusoë, puis, 
Breton, Sartre, Choderlos de Laclos, Malcom Lowry et Faulkner. 
De ces lectures naît le désir d’écrire. 
Après le lycée, Bernard Noël part à Paris étudier dans une école 
de journalisme qui côtoie le collège de philosophie où il assiste à 
la dernière conférence de Georges Bataille. C’est à cette époque 
qu’il fait ses premières tentatives d’écritures romanesques. Délaissant 
le journalisme il se plonge dans les textes surréalistes et part à la 
recherche des éditions originales sur les quais de la Seine. 
Le premier livre signé Bernard Noël, « Les Yeux chimères », paraît en 
1953 chez l’imprimeur-éditeur Caractères. Son deuxième recueil 
de poésie, « Extraits du corps » est publié en 1958, et ce n’est 
que dix ans plus tard qu’il publie son troisième ouvrage, « La 
Face de silence » (1967). La publication de ces poèmes lui ouvre 
les portes de l’édition où il travaille comme lecteur, correcteur et 
traducteur. 
La notoriété vient avec la réédition du « Château de Cène » chez 
Pauvert. Roman érotique d’une violence inouïe publié d’abord en 
1969 chez un petit éditeur, cet ouvrage vaut à son auteur d’être 
l’un des derniers écrivains français à subir un procès pour outrage 
aux bonnes mœurs. Défendu par Robert Badinter, Bernard Noël 
a le soutien d’Aragon, de Frémon, de P.O.L, de Sollers, etc. 
À partir de 1971, Bernard Noël prend la décision de se consacrer 
entièrement à l’écriture afin que “le vivre et l’écrire soient plus 
liés”. Témoin de son époque, il compose ainsi une œuvre ma-
jeure, couronnée du prix national de la Poésie en 1992, une œu-
vre où s’exprime une révolte contre toute tentative de « sensure ». 
Son amitié pour les peintres et son goût pour la peinture le 
conduisent à collaborer à la réalisation de nombreux livres d’ar-
tistes et, plus récemment, à en illustrer lui-même certains.
La résonance de son œuvre tient sans doute aussi au fait que tout, 
chez Bernard Noël, s’assemble dans un même mouvement créatif : le 
poète, le romancier, l’essayiste, le politique, l’historien, le critique 
d’art, le traducteur, voilà qui fait un seul et même corps dans une 
seule et belle géographie de l’imaginaire et du vécu. La figure 
impressionnante d’un écrivain qui pense sa propre histoire dans 
celle du monde qui l’entoure, qui réussit à faire coïncider le réel 
et l’imaginaire dans son être même.
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L A  M I S E  E N  S C È N E

5 comédiennes-11 personnages :
le pari de l’indifférenciation pour donner à voir le dire

Au XVIème, Shakespeare n’était joué que par des hommes parce que l’espace public était 
interdit aux femmes. Au XXIème siècle, il y a beaucoup plus de comédiennes que de 
comédiens, beaucoup plus de spectatrices que de spectateurs, pourtant les représentations 
théâtrales continuent de nous proposer des spectacles joués majoritairement par des 
hommes.

Un pari s’offre : celui d’inverser la proposition du XVIème siècle, uniquement des femmes 
sur scène jouant Shakespeare. L’universalité du théâtre de l’auteur découle aussi de la contrainte 
passée d’un jeu exclusivement masculin ce qui confère aux personnages une indifférencia-
tion. Ils peuvent ainsi être représentés en dépassant le sexe réel du comédien sans caricature 
ni cliché homosexuel.

Des femmes jouent tous les rôles.
Cela invite à la même lecture troublante que celle qu’on imagine du XVIème siècle, celle 
d’une relation amoureuse et d’une sexualité qui va au-delà du genre.

La direction d’actrices assume pleinement cette hypothèse et offre un cadre qui permet 
d’interroger cette indifférenciation du personnage, les actrices jouant possiblement tous 
les rôles. Se glissant dans le costume du personnage pour le jouer, elles font fi de l’incar-
nation, s’en « libérant », elles adossent pleinement la posture de l’interprète totalement 
disponible pour le « dire » du texte et être traversé par lui.

Travestir : action de changer de vêtement afin de n’être pas reconnu. Machiavel XVème
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SCÉNOGRAPHIE ET LUMIÈRES

La scénographie utilise la matière lumière comme outil pour donner à voir le Dire.
Scénographie et lumières sont donc réfléchies conjointement.

 2 thèmes-espaces :
- l’espace du travestissement.
- l’espace du dire.

L’espace du travestissement : 
C’est le lieu de la transformation des comédiennes.
L’endroit où se cacher pour se dévêtir/se vêtir/ revêtir.
Fonctionnel et purement pratique, permettant les 
transitions de la comédienne au personnage et d’un 
personnage à l’autre.
Il s’agit d’offrir des cabines mobiles, simples sque-
lettes habillés de voiles.
Ces cabines ne racontent pas; elles sont des  «  espaces 
servants » comme l’entend Louis Kahn.
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C’est la matière tissu qui délimite le ou les 
lieux du travestissement.

L’espace du Dire : 
C’est l’espace de la rencontre entre les person-
nages.
L’endroit où Dire en étant Vue.
Le dispositif scénique ne prend pas en charge 
une quelconque définition spatiale ou 
temporelle, c’est le texte qui définit le lieu 
(l’Utopie de L’Illyrie). 
Il s’agit de mettre un simple coup de projecteur 
sur l’action, sans parasiter l’écoute et les images 
produites par le texte. D’installer une source 
de lumière unique pour désigner l’aire du Dire 
par son faisceau. De déplacer cette source se-
lon les besoins du jeu. 
Par cette installation, la lumière crée  et module 
« l’espace servi ».
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C’est la lumière qui engendre et délimite le ou les espaces de jeu.
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